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Compte rendu de la  conférence de Monsieur Maystadt
Devant une salle à nouveau bondée, Monsieur Maystadt a fait une très brillante conférence sur un sujet essentiel, à savoir l'avenir de l'Europe dans le monde de demain.

Interpellé par de récentes analyses américaines qui estimaient que l'Europe était en déclin, et même au bord de la faillite, au point de devenir un continent perdu, il a développé son propos en trois temps.

Il y a certes des raisons de s'inquiéter des faiblesses de l'Europe. Ces faiblesses sont de quatre types : une réduction de la productivité par comparaison avec les pays émergents, et ce en raison de différents facteurs (manque de capital à risques, coûts du brevet européen, évasion de chercheurs à l'étranger, etc.) ; une démographie vieillissante ; un déficit de travailleurs hautement qualifiés, alors que les besoins ne font que croître en ce domaine et enfin une montée des égoïsmes nationaux. Si l'Europe n'agit pas dans ces domaines, elle ne sera pas à même de relever les grands défis du XXIème siècle.

L'Europe a cependant, selon l'orateur, des raisons d'espérer. Elle dispose en effet de beaucoup d'atouts. C'est en effet le troisième plus grand marché au monde (après la Chine et l'Inde), bénéficiant d'un excellent réseau de communications, de technologies de pointe dans les domaines pharmaceutique, automobile, de téléphonie, d'aéronautique. En outre, de très nombreuses PME exportent plus que dans d'autres continents; les investissements étrangers directs restent très importants; le niveau d'éducation secondaire  est élevé (toutefois à confirmer au niveau supérieur). Enfin les valeurs de l'Europe constituent une référence pour nombre de pays qui ne les pratiquent pas encore ou pas assez. Ces valeurs en effet assurent, notamment au travers des droits de l'homme, la cohésion sociale, la réduction des inégalités, tout en permettant la coopération et le développement sur une base éthique.
Monsieur Maystadt a alors entonné, à propos des stratégies à mener, un véritable plaidoyer pour l'Europe. Trois axes méritent selon lui l'attention.

Premièrement, eu égard à la globalisation du monde, il est indispensable d'encadrer mieux les forces de marché, de lutter contre les déséquilibres entre pays qui surconsomment ou surépargnent, de réorganiser le système monétaire international et d'assurer la sécurité en matière énergétique, tout en luttant contre le changement climatique. Pour faire entendre sa voix au niveau international, l'Europe ne peut parler que d'une seule voix, à défaut de quoi elle sera reléguée au second rang des nations du monde. 

Deuxièmement, au plan intérieur, il faut encore renforcer le marché unique que l'on croit achevé, alors que tel n'est pas le cas, ainsi que l'a montré récemment le rapport Monti.

Troisièmement, dans la zone euro, il faut mieux coordonner les politiques économiques, financières et fiscales des Etats membres, notamment au plan budgétaire, tout en renforçant l'harmonisation fiscale et la coopération. 
Monsieur Maystadt s'est donc présenté comme un europtimiste, conscient cependant de la nécessité de trouver de nouveaux leaders européens, bénéficiant du soutien des populations pour que l'on puisse donner tort aux Cassandre. 

A vrai dire, nous n'avons pas d'autre choix : soit nous renforçons l'Europe, soit nous sommes condamnés, en raison de nos divisions, à perdre la place occupée jusqu'alors.
Le public a longuement applaudi ce propos stimulant et parfaitement exposé, notamment grâce à de nombreux graphiques. Le texte complet de la conférence sera disponible dans une prochaine livraison de la Revue générale du mois de janvier 2011.
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